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LETTRE CIRCUUIRE 

DE M"" L'ÉVÊQUE D'AMIENS 

AUX MEMBRES DE SON CLERGÉ, 

SUR LE RÉTABLISSEMENT DANS LE DIOCÈSE 

DB LA FÊTE ET DE l' OFFICE , • 

DE U RÉCEPTION DE LA FACE DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 



Messieurs et chers Cîoopérateurs, 

La Sacrée Congrégation des Rites vient d'approuver, pour 
le Diocèse, Toffice de la Translation de la Face de Saint Jean- 
Baptiste à Amiens, et d'en rétablir la Fête. 

C'est un fait considérable et qui comblera de joie tous les 
cœurs fidèles. Par là, Rome reconnaît définitivement l'authenticité 
de notre insigne Relique : ce qu'elle avait paru hésiter à faire 
jusqu'ici. 
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Lorsqu'en 1853,^ Mgr de Sàlinis^ d'auguste mémoire, rétablit 
la liturgie romaine à Amiens, de vives instances furent pré- 
sentées pour obtenir le maintien de ce même office. Jugeant 
sans doute qu'il y aurait eu alors des inconvénients à se 
prononcer et à paraître prendre parti contre d'autres églises 
qui se prévalaient du privilège de posséder le Chef du Pré- 
curseur, la Sacrée Congrégation crut, dans sa sagesse, ne pou- 
voir accorder que la faveur de faire mention de la précieuse 
relique après la sixième leçon de l'office de la Décollation de 
saint Jean ; maïs la fête de la Réception et l'ancien office propre 
furent et demeurèrent supprimés. 

Sans doute, les preuves nombreuses et irréfutables données 
par les Bollandistes , Viseur et surtout Du Cange suffisaient 
abondamment à assurer à nos yeux l'authenticité du tf^ésor 
que possède depuis plus de six siècles notre insigne Basi- 
lique (1) ; seul, l'envoi à Amiens du chanoine Hélicon par 
S. S. Clément VIII, en 1604, à l'effet d'en obtenir une parcelle 
pour Saint Jean de Latran était, devant tout homme de bonne 
foi, un titre incontestable (2). N'étions-nous pas néanmoins en 
droit d'espérer qu'une décision de Rome ajouterait à des 
convictions déjà si puissantes, donnerait plus de relief encore 
à la Relique vénérée, et ne ferait qu'accroître la dévotion déjà 
si grande dont elle est l'objet dans toute la Picardie? 

C'est ce pieux espoir. Messieurs et chers coopérateurs, qui 
Nous décida, il y a un an, lors de notre visite ad Limina, à 
présenter une instance devant S. Ém. le Cardinal Préfet de la 
Congrégation des Rites et à solliciter de nouveau l'approbation 



(1) Voir le savant travail de M. Salmon : Histoire du Chef de saint Jean-Baptiste, 
Amiens, i876. — {2) M. Salmon, même ouvrage, page 98. . 
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de cet office que vos pères et vos devanciers avaient connu, 
aimé, célébré si longtemps (1), et qui, si Nous sommes bien in- 
formé, était exceptionnellement cher au clergé du diocèse. 

Nous l'avons fait avec d'a\itant plus de sollicitude que Nous 
savions répondre ainsi à Tun des vœux les plus chers de 
Mgr Boudinet, Notre pieux prédécesseur, qui, pendant tout son 
épiscopat, n'eut rien plus à cœur que de développer à la Ca- 
thédrale le culte et les honneurs dus à saint Jean-Baptiste (2). 

La réponse ne fut pas d'abord encourageante. On nous opposa 
la décision contraire de 1853 et les motifs qui la justifiaient. Nous 
fîmes valoir les graves raisons qui militaient en faveur d'un 
examen plus attentif. Des documents nouveaux et d'une par- 
ticulière importance furent joints à notre requête. On promit 
de remettre la question à l'étude, mais on ne Nous laissa 
guère d'espoir en faveur de la solution si vivement désirée. 

C'est la Providence, Messieurs et chers coopérateurs, qui se 
chargea de faire tomber les obstacles. 

Rentré depuis quelque temps de notre voyage de Rome, et au 
moment où Nous pensions devoir renoncer à une faveur que 
Nous considérions comme une consolation pour vous et un 
nouveau titre de gloire pour le diocèse, une communication 
inespérée nous arrive du collège des Bénédictins Anglais de Douai. 



(i) On trouve en effet cet office indiqué, comme un semi-double, sur tous les anciens 
livres liturgiques d*Amiens depuis le xm« siècle, et notamment sur l'Ordinarius liber Ecclesiœ 
Ambianensûj manuscrit daté de i29l, conservé à la Bibliothèque d'Amiens ; — sur le Bré- 
viaire manuscrit du xiv* siècle, conservé à la Bibliothèque d'Amiens sous le n« H3 ; — sur 
le Bréviaire ms. du même siècle appartenant à la Bibliothèque de l'Évôché ; — et sur 
tous les imprimés du xvi» et des siècles postérieurs. — . (2) Voir M. Salmon, ouvrage déji 
cité, page i87. 
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Le R. P. Prieur (1), qui s'était vivement intéressé au succès de 
nos* démarches, nous envoyait un volume dans lequel se trouvait 
imprimée une Conférence faite à Londres en 1861 par le célèbre 
cardinal Wiseman. Or cette Conférence traitait précisément des 
trois prétendus chefs de saint Jean-Baptiste. Vous serez d'autant 
plus heureux, Messieurs et chers coopérateurs, d'avoir sous les 
yeux le texte français du passage qui a pour vous et pour Nous 
un si particulier intérêt, qu'en confirmant l'authenticité de la 
Face de saint Jean-Baptiste vénérée à Amiens, il réduit à néant 
l'objection parfois soulevée de l'existence simultanée de la 
même relique dans des églises différentes. 

L'illustre Cardinal commence par citer le témoignage d'un 
célèbre voyageur anglais John Maundeville, qui vers l'an 1366 
avait parcouru et visité l'Orient. Cet écrivain raconte dans 
ses ouvrages qu'étant à Sébaste, la ville même où primitive- 
ment était, dit-on, conservé le chef de saint Jean-Baptiste, on 
lui affirma que ce chef vénéré avait été divisé en trois parties, 
et qu'il était de tradition dans tout le pays que l'une de ces 
parties était à Rome, l'autre à Gênes et la troisième à 
Amiens en Picardie. 

« D'où Ton peut conclure avec certitude, ajoute son Emi- 
nence, que, dès la plus haute antiquité, on était persuadé en 
Orient que le chef du saint Précurseur avait été divisé en trois 
parties, et que c'est l'Europe qui les possédait toutes trois. » 

Continuant sa dissertation, le savant Prélat corrobore par 
un fait personnel le récit du voyageur anglais. 



(i) R. P. O'Gorman, magister generalis dans la- Congrégation des Bénédictins anglais. 
Qu'il reçoive, ainsi que MM. les Ch. Duval et Jourdain, l'expression de notre reconnais- 
sance. 
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Parlant du chef de saint Jean-Baptiste si longtemps conservé 
à Rome dans l'église de Saint-Sylvestre in Capite, il rappelle 
par quelles douloureuses circonstances cette Relique dut être 
transportée dans le monastère de Sainte-Pudentienne. Les 
religieuses, dans des jours néfastes, avaient été chassées de 
leur couvent de Saint-Sylvestre et avaient dû emporter à Sainte- 
Pudentienne le précieux trésor confié à leur vénération et à 
leur sollicitude. 

On sait que chaque nouveau Cardinal a, dans la Ville éter- 
nelle, une église titulaire qui lui est désignée, lors de son 
élévation, par le Souverain Pontife lui-même. A Mgr Wiseman 
échut précisément Téglise de Sainte-Pudentienne. C'est ainsi qu'il 
fut appelé à visiter cette pieuse maison lorsqu'il vint à Rome 
pour recevoir le chapeau. 

Laissons-le rendre compte lui-même, de cette visite, à ses 
nombreux auditeurs do Londres : 

« Votre Éminence, me demandèrent les religieuses, désire 
» sans doute voir notre relique de saint Jean ? — Oui, très- 
» volontiers, leur répondis-je; jamais occasion plus favorable ne 
» s'en présentera pour moi. (Je ne crois pas qu'en effet depuis 
» plus de cent ans le chef du Précurseur eût jamais quitté 
» l'église Saint-Sylvestre). — Dans l'intérieur de leur couvent 
» existe une chapelle que la Communauté a en particulière 
» vénération à cause d'un tableau qu'on dit miraculeux et qui 
» est de leur part l'objet de la dévotion la plus tendre. C'est 
» là qu'elles conservaient le précieux reliquaire. Je le considé- 
» rai, je l'examinai avec soin, et je constatai parfaitement qu'il 
» n'y avait du chef vénéré que la partie postérieure. John 
» Maundeville avait dit déjà que c'est à Rome que se trouve 
» le front du grand saint : Ce qui s'y trouve en réalité, c'est 
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3 le sommet de la tête et tout l'occiput. Le reste est rempli 
» d'étoupes recouvertes d'un voile de soie. De sorte que les 
» religieuses n'ont que la deuxième partie du chef et que les 
» touristes sont dans une erreur évidente lorsqu'ils prétendent 
}i qu'elles possèdent la tête entière. L'examen attentif que j'en 
» ai fait me permet de dire, sans crainte de me tromper, que 
» c^est bien la partie postérieure du chef que j'ai eue sous les 
» yeux, en réalité la plus précieuse puisque c'est elle qui a 
» reçu le coup du martyre. Je ne saurais dire jusqu'à quel 
j> point j'ai été heureux de trouver une telle occasion de re- 
» connaître et d'honorer cette relique si digne à tous égards 
» de la vénération du monde. 

y> Peu de temps après, je me trouvai à Amiens. Le nouvel 

» évêque (1), qui m'honorait de son amitié, me reçut à l'évêché 

» où je restai plusieurs jours. Un matin, il me posa aussi cette 

» question : Vous serait-il agréable de voir notre relique de 

» saint Jean-Baptiste ? — Je lui répondis que j'en avais le plus 

» vif désir. — Eh bien, attendons que le déjeûner soit terminé. 

» Je veillerai alors à ce que les portes de la cathédrale soient 

» fermées, et nous pourrons ainsi plus commodément examiner 

» ce que je considère comme notre principal trésor. 

I 

» De fait, le repas fini, nous nous rendîmes à la chapelle 
» où se trouvait la Sainte-Réserve. La relique était exposée, 
» entourée de cierges allumés, selon la règle. Nous fîmes notre 
» prière, la Face vénérable me fut présentée, je la reçus dans 
» mes mains émues. C'est bien la face, et ce n'est que la 
» face. Rien ne s'y trouve de la partie tout-à-fait supérieure 
j> du front ni de l'occiput. Ces sacrés ossements sont 



(i) Mgr de Salinis. 



Digitized by 



Google 



— 1 — 

i 

» d'ailleurs dans un tel état de conservation qu'il semble 
» facile, par la pensée, de se représenter la physionomie, 
» rexpression et les traits réels du visage. Quant aux pro- 
JD portions et à la couleur, elles répondent entièrement à celles 
» du fragment que j'avais vu à Sainte-Pudentienne. Une 
» remarque à faire, c'est qu'on y voit encore la trace du coup 
» de stylet qu'a reçu après le martyre cette tète trois fois 
» vénérable. Il est en effet de tradition qu'Hérodiade, quand 
» on la lui apporta, la prit dans ses mains et la perça 
» d'un instrument efTilé... c'est ce surcroit de cruauté que 
y> l'on peut constater encore aujourd'hui. On dirait presque 
» qu'on voit vivre et respirer la victime. 

» Quoique je n'aie point vu la troisième partie du chef de 
» saint Jean, j'ai la certitude morale qu'elle consiste dans un 
» autre fragment considérable soit du menton, soit de la 
» bouche. Amiens en effet n'a rien de la mâchoire inférieure 
» puisqu'on n'y voit uniquement que la face. Gênes prétend 
» avoir une relique de la tête du Précurseur. Je n'y suis pas 
» allé, mais tout nous donne maintenant le droit de conclure 
» que cette ville ne possède que la dernière des trois parties 
» si positivement signalées par John Maundeville (1). » 

Traduire en langue latine la précieuse Conférence ; en 
expédier la copie à S. Em. Mgr le Cardinal-Préfet* de la 
Congrégation ; dans une nouvelle lettre faire ressortir la 
gravité d'un tel témoignage : tout cela fut l'affaire de quelques 
jours. 



{{) Essays on Religion and Littérature by various Writers. Edited by H. E. Manning 
D. D. London ^865. — La Conférence a pour titre : The truth of supposed legends and 
fables. 

3 
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Grâce au ciel, Rome ne fit pas attendre sa décision, et^ 
six semaines ne s'étaient pas écoulées, que nous recevions la 
réponse suivante (9 Juillet 1878) : 

« Après les savantes remarques du cardinal Wiseman çt 
y> celles de TÉminentissime Bartolini qui a vu, tant à Amiens 
» qu'à Rome, les deux parties du chef de saint Jean-Baptiste, 
• » il ne reste aucun doute au sujet de leur authenticité, puisque 
» la partie qui se trouve à Amiens est précisément celle qui 
» manque au chef de Rome. On pourra donc concéder pour 
» le xvn Décembre TofTice ayant pour titre : Solemnis com- 
» memorationis susceptse partis capitis S. Joannis Baptistsa gitae 
j> prœfert venerandara ejus faciem. 

« Cependant les leçons du second nocturne devront être 
jo retouchées quant au style et modifiées dans quelques détails.... 
y> La quatrième leçon demande à être entièrement supprimée, 
» La sixième leçon deviendra ainsi la cinquième, et celle qui la 
» remplacera devra rappeler l'histoire de cette sainte Relique 
» dans la suite des siècles jusqu'à nos jours : en particulier, 
» la reconnaissance qui en fut faite en 1604, les offrandes 
» dont elle fut l'objet, la grande dévotion des peuples, les pé- 
» lerinages, les miracles et spécialement la délivrance de la 
» peste d'Amiens; comment enfin elle fut enlevée en 1793 et 
» restituée depuis à la Cathédrale. L'assesseur aurait pu id 
» rédiger cette leçon, mais il vaudra mieux et il sera plus 
» régulier que toutes les leçons soient proposées par Mgr l'E- 
» vêque d'Amiens. Elles seront alors approuvées sans difficulté 
» par la sacrée Congrégation. » 

Le succès était complet. 

Depuis, Toffice a été modifié conformément aux instructions. 
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et il noua est revenu revêtu de l'approbation si désirée. Vous 
en trouverez le texte aux dernières pages de la présente cir- 
culaire, ainsi que le Décret de la sacrée Congrégation qui a 
daigné élever la Fête au rit double de seconde classe, avec pré- 
face propre pour toutes les fêtes de saint Jean. | 

Si les temps étaient plus favorables. Messieurs et chers 
Coopérateurs, ce serait là pour nous Toccasion d'une solennelle 
cérémonie en l'honneur d'un Saint que vous aimez tpus, mais que 
ce privilège va vous rendre plus cher encore. En attendant que les 
circonstances secondent à cet égard votre piété et celle de vos 
dévoués paroissiens, joignez vos actions de grâces à celles de 
votre Évêque, et profitez de l'Octave consacrée au Précurseur 
pour venir entourer de plus d'hommages encore les restes sacrés 
de celui dont Jésus- Christ lui-même disait qu'il était « le plus 
grand des enfants des hommes » (1). Déjà depuis plusieurs 
années, de touchantes manifestations ont eu lieu à la cathé- 
drale chacun des jours de cette Octave bénie. Stimulés par 
votre zèle, les fidèles s'y porteront cette année plus nombreux 
et plus recueillis que jamais. Devant ce chef tombé pour l'amour 
de la foi et du devoir, ils viendront puiser de nouvelles éner- 
gies contre les défaillances encore trop communes du respect 
humain. Ce débris du dernier Prophète et du dernier Martyr 
de l'Ancienne Loi leur apprendra à souffrir généreusement 
pour le ciel les épreuves si nombreuses de la vie présente ; 
et de cette bouche muette mais toujours éloquente sortira, 
comme un écho qui ne sera pas pour eux sans profit, la pa- 
role si souvent redite au désert par ' l'immortel Précurseur : 
« Hommes qui avez péché, l'expiation est un devoir : faites 
pénitence, pœnitentiam agite ! (2) » 

. # '■ 

(1) Matt. XI, II. — (2) Malt. III, 2. 



Digitized by 



Google 



— 10 — 

Glorieux saint Jean-Baptiste ! Depuis le jour où Walon 
de Sarton , chanoine de Picquigny, remit au Pontife et au 
Chapitre d'Amiens la sainte relique découverte par lui à Cons- 
tantinople (1), no^ chères populations de la Picardie n'ont 
point cessé de Tentourer de leurs hommages et de vous 
apporter le tribut de leur confiance, de leur dévotion et de 
leur amour. Des rois, des princes, de valeureux guerriers, 
d'illustres hommes d'État ont considéré comme une gloire de 
la venir contempler de leurs yeux et de lui rendre d'écla- 
tants témoignages de foi et de piété. Grâce aux prières qui 
sont tombées devant vous, dans la suite des siècles, des lèvres 
de tant de milliers de pèlerins ; grâce à la puissante protection 
qu'en retour vous avez daigné nous accorder, que de malades 
ont été guéris, que de désastres prévenus, que de fléaux 
écartés ! Grand Saint, il existe en ce moment des maladies 
plus redoutables que celles qui affligent le corps : ce sont les 
maladies de l'âme, c'est le péché ; ah ! par votre intercession, 
daignez nous en délivrer ! Il y a des désastres spirituels qui 
menacent l'Église, les familles, la liberté des consciences chré- 
tiennes et jusqu'à la foi qui vit au cœur des petits enfants: par 
votre salutaire influence, écartez-les ! Il y a des doctrincïs qu'on 
veut faire prévaloir et qui seraient mille fois plus funestes que 
tous les fléaux : prémunissez-en les âmes et faites leur com- 
prendre qu'en dehors de Dieu et de la vérité il n'y a ni 
repos, ni paix, ni bonheur pour l'homme (i). Veillez sur le 
diocèse, divin Précurseur, préparez- nous à tous des voies 
plus fidèles, comblez les vallées, abaissez les montagnes et 
priez pour nous ! Donnez-nous enfin d'imiter en ce- monde vos 
héroïques vertus et de mériter la joie de vous retrouver dans 
Tautre ! 
i 

{{) Voir M. Salmon, ouvrage déjà cité, page 29. — (2) Is. XL VIII, 22. 
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A CES CAUSES, 

Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères les Doyen, 
Chanoines et Chapitre de Notre insigne Église Cathédrale et 
Basilique, 

Vu le décret de la Sacrée Congrégation des Rites en date 
du 19 Décembre 1878 ; 

Le saint Nom de Dieu invoqué, 

Nous AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS CE QUI SUIT : 

Article premier. — La Fête de la Réception de la Face de 
saint Jean-Baptiste est rétablie dans le diocèse. 

Art. 2. — Cette fête qui a pour titre : Solemnis comme- 
morationis siisceptœ partis capitis S. Joannis Baptistœ, quœ prae-' 
fert venerandam, ejus Facierriy sera inscrite chaque année dans 
rOrdo, sous le rit double de seconde classe, et célébrée le xvii 
décembre (^servatis rubricisj, date de la réception à Amiens 
de la glorieuse Relique. 

Art. 3. — Nous déclarons obligatoire, pour tous les Ecclé- 
siastiques séculiers du diocèse qui sont tenus au bréviaire, 
Toffice qu'.ils trouveront imprimé ci-après et qui a été approuvé 
par la Sacrée Congrégation des Rites. 
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Donné à Amiens, en Notre Palais 'Épiscopal, sous Notre 
seing, le sceau de Nos armes, et le contre-seing du Secrétaire- 
général de Notre Évêché, le quatorzième jour du mois d'Avril 
de Tan de Notre-Seigneur mil huit cent soixante-dix-neuf. 



f LOUIS, ÉvÊQUE d'Amiens. 

Par Mandement de Monseigneur : 
J. DUCLERGQ, Chan., Secrétaire général: 
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DIE XVII DECEMBRIS 

SOLBMNIS COHHBHOIATIONIS 

SUSCEPTI PARTIS CAPITIS S. JOANNIS BAPTISM 

QVM PRiEPERT YENERANDAM EJDS FACIEM. 



DUPLEX 11 GLASSIS 

OMNIA UT IM DBGOLLATIONB 8. lOANNlS BAPTISTjC 
FRiBTBB SEf CBNTIA. 



AD YESPERAS. 
Hymaus Nostrœ salutU, ut io Festo Decollatioois, inter ofRcia propria. 

AD MAGNIFICAT. 

Jnt. Lstare in Domino^ felix Ecclesia, qus Praecursoris pignus suscipiens^ ortum nov« 
lucis proximum prxsensisti, dum amicus Spoosi Faciem ad te conyertere dignatus est. 

ORATIO. 

DBi)8, qui beati Praecursoris Filii tui sacra pignora populis tuis reyelare dignatus es : 
concède propitius ; ut tanti Praeconis bortamenta sectantes, ad eum, quem praedixit et 
monstravit^ féliciter accedamus. Per eumdem. 

Deinde fit Comm. Periœ. 

AD MATUTINDM. 
Hymnus Prmcursor almus, ut in Festo Decollationis, in Proprio Ambianen. 

m II NOCTURNO. 

LEGTIO IV. 

IN memorabili cbristianorum principum expeditione, quae régnante in Francia Pbilippo 
Augusto, contra Turcas suscepta est, capta dirutaque Constantinopoli, et Balduino 
Flândrorum comité Orientis Imperatore constituto, multas Sanctorum Reliquias in peregri* 
nantium militantiumve manus incidisse certis litterarum . monumentîs accepimus. Inter 
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quas Walo Clericus Ambianeosis, felicicasu et sorle, nactus est saoe pretiosissimam , scilicet 
partem Capitis Sancti Praecursoris Domioi, quas praefert veoerandam ejus Faciem^ testiâcaote 
sacrum pignus esse geniiinum, praeter alia argumenta^ bacce inscriptione graecis litteris 
exarata «r Sanctus Joanoes Praecursor. » 

LECTIO V. 

OPTiMi tbesauri inyeDtiooe la^tus, née mioori animo gestiens suammet Ecclesiam eo ditare» 
pius ille Clericus, sine mora^ itioeri se commisit, muliisque aditis terra et mari periculis, 
Ambianum appropinquaos, per Duntios ad pntruum suum Petrum Ambiaoeosis EcclesiaB 
Ganonicum, indeque ad Hicbardum £piscopum rem annuotiare propere studuit. Qua audita, 
religiosissimus Antistes, comitem babens gratulantem Clerum, civiumque exultantium 
turmam, ipse gaudeos et aiacer, Waloni extra mœnia civitatis occurrit. Et illico, sacrum 
muDUs humili devotione susceptum, certaque ratiooe recogoitum, concinente Clero^ 
faustisque acclamationibus prosequeote populo, io Deiparae Virgiois templum iotulit. Facta 
est hxc translatio Sanctae Faciei sexto decimo Ralendas Januarii, anno Domini millesimo 
duccDtesimo sexto, occurrente Dominica Adventus Gaudete, 

LECTIO VI. 

Quo ex tempore, bonorifice servata apud Ecclesiam matricem Sacra Facie, crevit in dies 
pietas in beatum Prœcursorem tum civium Ambianensium, tum aliorum multorum ad 
quos tanti muoeris prapsidiique fama pervenit. More piorum indigenarum, eorumquc fidem 
aemulantes, undique accessere populorum turbae, quibuscuro summa religione conveoiebaDl 
spectatissimi viri et fœminae, et prae cxteris, duce Sanctissimo Ludovico Nono, Galliarum 
reges. Pari aiïectus pietate Clemens Octavus Ponlifex Maxim us, ineunte sxculo decimo 
septimo, id magni xstismavit accipere et Sacrosantae Lateranensi Ecclesiae committere nostri 
sacri pignoris particulam. Nec ad veoerandam Faciem accedentibus merces defuit, utpote 
morbo vel infirmitate laborantibus sanitas, cunctisque in iostanti discrimine versanlibus 
subsidium. Hanc opem potissimum babuit Civitas Ambiaca^ cum anno millesimo sexcen- 
tesimo octavo, vovens Deo in honorem Sancti Prxcursoris, a grassante peste liberata est. 
Vergente sœculo decimo octavo, Sacra Faciès a suo diëco aureo^ cui rapax impietas inbiabat,' 
sacrilège avulsa meliorem quam aliaB multœ reliquix sortem tulit. Depraedatoribus enim 
subducta a piis manibus, privatim servata est donec, omnibus in Gallia a persecutione 
quietis, in sacris xdibus restitueretur. Anno millesimo octingentesimo septuagesimo sexto, 
Episcopns Ambianensis Ludovicus, eam demum recognitam, in alio disco argenteo, auro et 
gemmis copiose exornato, reposuit, qua data occasione^ in maximo incremento fuere popu- 
lorum frequeutia, reverentia et fides. ^ 

/iV /// NOCTURNO. 

Lectio Sancti Evangilii secundum Marcum. G. 6. 

LEGTIO Vil. 

IN illo teropore : Misit Herode^ ac tenuil Joannem, et vinxit eum in carcere propter 
Herodiadem uxorem Philippiiratris sui, quia duxerat eam. Et reliqua. 



Digitized. by 



Google 



— 15 — 

Homilia Sencti Joannis Chrysostomi. (In Math. Uomilia 18 al. 49). 

PBTiTiO!<Bii ipsam considéra. Da mihi, ait, bic in disco caput Joannis Baptists. Videu^ 
impudeotem, qum totam diabolo se dedidit ? Dignitatem Joannis memorat, neque tamen 
sic erubéscit, sed ac si de cibo quopiam lôqueretur, sic sacnini et beatum illud caput in 
disco eflerri petit. Nullam affert causam : neque enim poterat ; sed simpliciter qu^eril 
aliorum calamitatibus bonorari. Non dixit : Introduc illum hue, et immola, neque enim 
morituri loquendi ûduciam tulisset. Nam timebat vel mactati vocem audire teiribilem : 
neque enim capite muictandus tacuisset. Ideo ait : Da mihi bic in disco : nam lingnam illam 
silentem videre cupio. Neque effugere solum illius reprebensiones volebat, sed insultare 
jacenti, et deridere illum. 

LECTIO VUl. 

AUDiAMUS igitur quotquot ab iniquis bominibus gravia patimur, dum recte vivimus. 
Etenim tune Deus passus est eum, qui in soHtudine vixerat, qui in zona pellicea, qui in 
cilicio, prophetam, proph'etis majorem, quo nullus mnjor unquam fuerat inter natos 
mulienim, interfici per puellam inpudicam^ et corruptam meretricem : et hsec dum divinas 
leges tueretun Hdec itaque cogitantes, feramus generose omnia quscumque patimur. Nam 
et tune sanguinaria illa etiniqua tantum sese de eo, qui sibi dolorem attulerat,'vindicavit, 
quantum voluit, iram totam satiavit, et Deus id permisit : quamquam nihil illi Joannes 
dixerat, nec illam accusayerat, sed virum tantum. Sed conscientia acerbus accusator est. 

LECTIO IX. 

Quis non exhorruit sacrum illud caput videns sanguinem stillare, et inter epulas reponi ? 
At non iniquus ille Herodes, non execrabilior illo mulier. Taies quippe sunt meretrices : 
omnium petulantissimae et crudelissims. Nam si nos haec audientes perhorrescimus; quo 
animo fuisse putandum est eos qui hxcipsis oculis cernèrent? Ât non sanguinaria illa, et 
ipsis furiis ferocior, illo commota fuit spectaculo, sed exsultabat; atqui, etsi non aliunde, ex 
solo^aspectu saltem fastidium nauseamque ingenerari par erat. Verîim nibil hujusmodi passa 
est illa sanguinem sitiens propheticum. Talis est fomicatio : non lascivos tantum, sed et 
komicidas efficit. 



AD LAUDES. 

Hymnus ExtUtat, ut in festo Decollationis, inter officia propria. 



ID BE!IED1CTU8. 



Ant, Caput fortissimum, cujus laus est per omnes Ecclesias, tyranni gladio mactatum, 
sed setemis addictum coronis, Régis adventum praestolantes, gloriac tu£ bymnum concinimus. 

Comm. Ferim occurrentis. 
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INSECUNDISVESPERI& 

llympus ut io primis Vesporis. 

AD MAGNIFICAT. 

^4tU. Hodie Jfonoeis BaptisU, occiduas respiciens plagas, ad, nos muuus splefididun mi^iu 
Uodift pr^Urui^ sidus super nos ortum est, et Tacies servi, ab oriente lucens, prxivit nobis 
ante fadem Domini parare vias ejus. 

Comm, seguentis et Feri». 



IN MISSA. 

Omnia ut in Decollatione S. Joannis Baptist^e praeter Orationes sequentes. 

ORATIO. 

DEUS, qui Beati PraBCursoris Filli tui sacra pignpra populis ,tui^ revelare cjignatus es : 
cencede propitius ; ut tanti Prxconis hortamenta sectaqtes» ad eum^ quem praedixit et 
monstravltyi^liçitçr acced^inus. Per eum^em. 

CoTfim, Feriœ occurxehUs. 

SECRETA. 

SusciPB Domine, preces et munera ; quae ut tuo digna sint conspectu, Sancti Joannis 
Baptists, cùjuB reliquias bodierna die suscepimus, precibus adjuvemur. Per Dominum. 

Comm. Ferix. 

pasTcannuNio. 

DEUS, qui Ambianensem Ecclesiam pretiosa sancti Joannis Baptistx Facie decorasti : 
repleti muneribus sacris te supplices deprecamtir ; ut gratta tua contra omnia mundi 
soandala nos roboret, quas Paciem sacram sancti Praecursoris ut petram durissimam contra 
prâeraricantes posuit. Per Dominum. 

Comm. Ferix, 

PRJÎFATIO 
DE SANGTO JOANNE BAPTÎSTA. 

SequHM Prx/atio dicitur in omnibus Hissis tam festivis quam votivis^ et infra 
Octavam S. Joannis Baptistœ, 

VEEB dignum et justum est, aequum et salutare, nos tibi semper et ubique gratias agere : 
DMBJ^e.Wicte, Patfr qiQiHpotens, alterne Peus. Et tuaqi in Beato Joapae Baptista 
Praecuraor^ nagnificentiam coUaud^e, qui vocem Matris Domini nondum editus sensit, et 
adhuc clausus utero, adventum salutis humanae propbetica exultatione significavit* Qui 
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et geaitricîs sterilitatem conceptus abstullt^ et patris lioguam natua aba^lTit, Mlusque 
•iDDium propbetaruin Redemptorem muDdi, quem praenuntîavH, oateDdit. Et ut aacrar 
purificationia eflectum aquarum natura conciperet, saDCiificandis Jordania fluentia, îpaùiu 
Baptismo Baptismatis lavit Auctorem. Et ideo cum Angelis et ArcbaDgelia, eum Tbronia et 
DominatioDibua, curnque omni militia cœleatis exercitus hymnum gloriae tuap canîmus, aine 
ine dicentea. 



DEGRETUM. 

AMBIANEN. 

Sanctissimus Dominus Noster Leô Papa XIII ad cnixas 
preœs Rmi Dni Ludovici Desiderati Bataille Episcopi Ambianen. 
a subscrîpto Sacrorum Rituum Congregationis Secretario relatas, 
bénigne concedere dignatus est, ut ab universo Clero Diœce- 
seos Ambianen. Diœcesano Kalendario utente, recoli valeat 
die XVII Decembris sub ritu duplici secutidae classis Festum 
Solemnis Commemorationis susceptm partis Capitis Sancti 
Joannis Baptistae, quse prœfert venerandam ejus Faciem, cum 
Ofïicio et Missa nec non Prsefatione propriis, ab eadem Sacra 
Rituum Congregatione revisis atque emendatis, uti superiori 
in exemplari extant : dummodo Rubricse serventur, Contrarii» 
non obstantibus quibuscumque. Die 19 Decembris 1878. 

D. Cardinalis Bartolinius S. R. C. Prsefect. 

Loco f Sigillî. 

Plac. Ralli s. R. C. Secretarius. 



Amiana. — Typ. DiLàTnjHLBiiOBL, Imp.-Lib. de Mgr rByéque, rue daa Rabuiaaona, 32. 
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